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Entretien avec le divisionnaire Edwin Ebert...

Realiser
« Transmissions 2000»

Le 15 juin 1998 represente une date historique: les Communications

de notre armee utilisent dorenavant le numerique. Quels

elements determinent l'avenir des transmissions? Qui d'autre que le

divisionnaire Edwin Ebert, sous-chef d'etat-major «Aide au
commandement» et chef des transmissions de l'armee pouvait repondre

ä une teile question? Pour lui, il est prioritaire de realiser

«Transmissions 2000».

Il-V

RMS: Mon divisionnaire, le
15 juin 1998 a marque le
debut de l'instruction au Reseau
integre de telecommunications
militaires (RITM) sur la place
d'armes de Kloten. Quelle est
1'importance de l'evenement?

Div Edwin Ebert: Nous ef-
fectuons un saut technologique
qui s'est impose depuis
longtemps, nous passons du monde
analogique ä la telephonie
numerique avec commutation
automatique. Le RITM est une
contribution importante ä

Armee 95, non seulement en ac-
croissant la mobilite, mais
egalement comme atout pour des

systemes techniques tels que
INTAFF. En meme temps nous
etablissons une base pour la
communication de donnees,
vitale dans les annees ä venir.

RMS: Le RITM se trouve ä
la fin d'une longue phase de
developpement et de preparation.

Ce Systeme correspond-il
toujours aux exigences de la
mobilite et de la milice
Correspond-il ä nos possibilites
d'instruction?

E.E.: Les exigences de
mobilite suffiront pour le gros des
divisions de l'Armee 95. En ce
qui concerne la conduite des

formations mecanisees -
surtout des brigades blindees -
nous constatons toujours des

manques importants. Avec
l'introduction de vehicules de
conduite, nous devrons preparer
des reseaux locaux raccordes

par ondes dirigees a un nceud
RITM ou au systeme de
transmission par onde ä large bände
de l'armee. Sans doute, la
conception d'engagement actuelle
devra etre examinee, afin qu'elle

corresponde ä la mission et ä

l'organisation de l'armee suisse

XXI.

Le systeme RITM convient ä

une armee de milice; la qualite
d'instruction, cependant,
dependra des futurs modeles de

service ainsi que de la volonte
au sein des Grandes Unites de

reellement engager les systemes

de conduite et de telema-
tique dans des exercices
«combines» reguliers et realistes.

RMS: Le RITM permet un
independance jusqu 'ä present

RMS N" 2 - 1999



Transmissions i

inconnue par rapport aux
installations Telecom civiles. Est-
ce que cela va reduire les frais
de lignes des troupes de
transmissions

E.E.: Nous avons vecu, il y a

quelques annees. une premiere

reduction des frais avec
l'introduction des equipements RI-
MUS: le reseau ondi d'une
division de campagne est devenu
le niveau de telecommunication

principal; les reseaux fil
ont des lors passe ä l'arriere-
plan. Le RITM rendra ces re¬

seaux fil definitivement obsoletes.

RMS: L'armee, pourra-t-el-
le donc se payer sans probleme

les reseaux necessaires

E.E.: Dans la Situation
actuelle, oui. Je dois cependant

(suite, p. 6)

«POLYCOM»...

Le reseau de securite et de secours suisse a ete mis
en chantier en 1998

Swisscom a approuve le concept de financement du nouveau reseau de securite et de secours
suisse Polycom, et ainsi donne la voie libre au lancement des travaux. Auparavant, les organisations

d'utilisateurs. representant environ 30000 appareils radio, ont fait part de leur intention. lors
du remplacement de leur reseau actuel, d'emigrer vers le Standard Tetrapol, sur lequel se base le

reseau Polycom. La construction du reseau a debute en 1998 et une premiere partie a ete mise en
service au debut 1999.

La necessite d'un reseau de communication entre les services et au-delä des frontieres cantonales

pour des d'engagements de securite ou de catastrophe est apparue plusieurs fois dans le passe, par
exemple lors de la catastrophe naturelle ä Sachsein, de l'accident de train ä Zürich-Affoltern. du

Congres sioniste mondial ä Bäle. Les exigences de securite dans le cadre de l'Expo.01, qui aura
lieu sur le territoire de quatre cantons, est un exemple de la necessite d'un reseau permettant de

communiquer au-delä des frontieres cantonales.

Polycom est un reseau radio de securite et de sauvetage couvrant tout le territoire suisse.
L'infrastructure et l'exploitation seront respectivement construites et assurees par Swisscom Mobile.
Swisscom s'occupe de la surveillance technique du reseau, mais n'a par contre - les Communications

etant chiffrees point ä point - aueune possibilite d'acces au contenu des informations echan-

gees. Les cantons et autres organisations (la REGA ou la protection civile) formeront des groupes
d'utilisateurs fermes utilisant tous la meme infrastructure, mais se gerant de fagon autonome. Ils
pourront, gräce ä Polycom, communiquer en tout temps entre eux. Cela n'etait jusqu'ä aujourd'hui
pas possible, ou alors avec d'importantes restrictions, par exemple sans chiffrage.

Afin de couvrir tout le territoire suisse, environ 500 stations de base seront edifiees durant les

dix prochaines annees. L'investissement necessaire ä cette infrastructure sera d'environ 500
millions de francs. Swisscom en assurera le prefinancement. L'exploitation sera financee par une taxe
annuelle qui dependra du degre d'utilisation du reseau.

Les organismes publics ou prives suisses oeuvrant dans les domaines de la securite et du sauvetage

utilisent actuellement environ 80000 appareils radio. Une somme de 120 ä 200 millions de

francs devra etre prevue ä moyen et long terme pour l'acquisition des nouveaux appareils.

En 1997, Swisscom a etabli au Tessin un reseau radio pilote utilisant un systeme ä ressources

partagees conforme au Standard Tetrapol. Les organes interesses ont pu tester les Communications
interservices. Apres ces essais, le projet a regu un fort soutien, tant au niveau de la Confederation
(armee, protection civile, corps des gardes-frontiere), des cantons que des CFF et de la REGA.



Transmissions

laisser des points d'interroga-
tion en ce qui concerne notre
mission et notre doctrine
d'engagement d'ici cinq ou sept
ans. De plus, il n'est pas facile
actuellement de juger le

developpement des frais de
telecommunications dans le
nouveau marche liberalise qui s'or-
ganise.

RMS: RITM offrira, avec
l'integration radio, des con-
forts d'exploitation similaires
au NATEL. Le Systeme SE-
235 donne dejä une notion
moderne de V«interopera-
bilite». Des systemes differents

sont-ils automatiquement

compatibles ou le sont-
ils par specification Tous ces
reseaux chiffres sont-ils encore

gerables

E.E.: La «densite radio»
peut effectivement provoquer
des frictions. Des etudes
techniques, par exemple avec
l'Ecole polytechnique de Zürich,
en ont demontre les limites. La
planification de reseaux doit se
faire obligatoirement ä l'aide de

l'ordinateur avec des outils
specialises. Differents fournisseurs
de telecommunications offrent
de tels logiciels. Lä aussi, nous
avancons dans un terrain qui
n'a pas encore revele tous ses
secrets!

RMS: Quelle «valeur
combative» accordez-vous au nombre

enorme de NATEL prives

utilise dans les cours de

troupe

E.E.: Aueune valeur combative!

Lors d'une Operation
classique combinee air-sol,
l'infrastructure de telecommunications

est un but strategique de

premier ordre. Le reseau natio-

•a.
>f.

»a.

nal «NATEL-D» a ete cree
Selon des criteres commerciaux
et ne doit, par definition, satisfaire

qu'ä un Standard minimum

de protection. Lors
d'engagements en service d'appui.
le NATEL peut eventuellement
rendre des services, mais toute
surcharge des reseaux mettra
rapidement les liaisons en peril.

si l'on ne dispose pas de

NATEL-D avec priorite.

II y a des officiers de
transmissions dans nos services qui
pretendent qu'un exercice
d'engagement ne fonetionnera plus
sans NATEL. Je ne partage pas
du tout cette opinion. Si c'etait
vraiment le cas, nous aurions
un grave manque en moyens de
conduite et je devrais m'atten-
dre ä des demandes.

Si nous incluons les menaces
de la guerre de l'information.
nous ne pouvons plus exclure
des derangements graves dans
les Communications civiles.

RMS: Qu'en est-il du projet
POLYCOM? Est-ce que ce

Systeme pourrait trouver un
emploi militaire

E.E.: Ce projet est realise

par Swisscom, la decision a ete

prise en juin 1998. L'armee est

tres interessee. Maintenant dejä

nous nous sommes engages

pour une nouvelle generation

d'emetteurs-recepteurs por-
tatifs dans de nombreux
reseaux specialises.

Contrairement aux divisions
de campagne ou de montagne,
les divisions et brigades territoriales

ne seront pas dotees du

systeme RITM. Un reseau fil

pour service d'appui remplacera
les anciens reseaux fil de ces

Grandes Unites. Leur mobilite
et leur etroite coUaboration
avec les instances civiles de
securite et de sauvetage, les etats-

majors de conduite des cantons
exigent des moyens radio su-

perposes ä l'infrastructure fil.

BMSN-2-1W
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Compare au reseau NATEL,
POLYCOM offre des

Performances nettement plus
elevees: sa disponibilite, le mode
direct, la communication de
donnees et d'autres conforts
nous inciteront ä proposer ce
service pour des «niches» bien
definies.

RMS: Quittons la technique
et tournons-nous vers la
politique: Armee suisse XXI est de

grande actualite, bien que la
Strategie n 'en soit pas encore
fixee. En meme temps, on parle

de «travaux de garantie» ä
l'Armee 95 et de «Progress».
Oü se situent les priorites de

l'etat-major general, surtout
du Groupe de l'aide au
commandement

E.E.: Ces «travaux de
garantie» sont de premiere priorite.

«Progress» est une etape
avant le pas suivant, l'Armee
suisse XXI. La realite nous force

cependant de traiter ces
täches en parallele. Pour le Groupe

de l'aide au commandement.
la priorite numero un est la

L'exercice de conduite strategique 97 (ECS 97)

II portait sur des defis pour la Suisse. qui ne relevent pas de
la categorie «Politico-militaire». Les organes de direction de
la Confederation devaient faire face ä des situations extraordinaires

dans les domaines de l'economie et des finances, de

l'information et de la communication, de la securite interieure.
de la demande de soutien en faveur d'autres pays. Contrairement

aux precedents exercices de defense generale, l'armee
n'etait representee que par les etats-majors de conduite de
l'etat-major general et par les Forces aeriennes.

En 2005, les reseaux de communication de la Suisse sont en
butte ä des attaques electroniques de diverses natures: Sabotage

du contröle electronique du reseau ferroviaire, panne
d'electricite totale dans une ville de Suisse romande. acte de piratage

des systemes informatiques des banques. perturbation des

systemes de securite aerienne ä l'aeroport de Zurich-Kloten.
etc.

Ce scenario, developpe par l'institut de recherche americain
RAND Inc., avait pour but de sensibiliser les participants aux
risques pour la securite de la Suisse que pourrait presenter la
revolution de l'information.

realisation de «Transmissions
2000», ce qui signifie fournir
les moyens telematiques
modernes aux formations d'Armee

95. Les priorites sont clai-

a***^V

m,

?^
Lepigeon voyageur, c'est termine!

res, bien que les calculs des

quantites de materiel ä acquerir
varient en fonction des reductions

d'effectifs.

RMS: L'aide au commandement,

donc le travail des troupes

de transmissions n'est
jamais un but en soi. II depend
toujours de la mission et de la
structure de Parmee. Oü res-
sentez-vous cette dependance
dans la planification

E.E.: Mission et structure de

l'armee sont pour nous des bases

pour l'appreciation de
Situation dans les domaines des

telecommunications, de
1'informatique. de la guerre electronique

et du service de
commandement. Les besoins des
utilisateurs sont rarement for-
mules par eux-memes, c'est
une Situation assez etonnante!
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Gräce au fait que nombre de
collaborateurs du Groupe de
l'aide au commandement et
d'instructeurs des troupes de
transmissions soient des cadres
actifs ä la troupe. ce probleme
est partiellement resoiu. Un

manque d'experience de

l'engagement ainsi que l'abolition
des grands manoeuvres rendent
parfois le choix du bon concept
difficile.

RMS: On parle beaucoup
de Partenariat pour la paix et
de l'engagement croissant de
la Suisse. Est-ce que le Groupe

de l'aide au commandement
a une mission dans ce cadre-
lä?

E.E.: Les contacts «telema-
tiques» avec les pays du Partenariat

pour la paix sont
certainement un theme qui nous touche.

Des representants du Groupe

de l'aide au commandement
partieipent depuis 1997 ä des
activites du Partenariat pour la
paix. par exemple ä l'exercice
«Combined Endeavour». Nous
sommes cependant limites au
Statut d'observateurs. parce que
jusqu'ä present. nous n'avons
pas le personnel qui pourrait
participer activement pendant

plusieurs semaines. avec du
materiel telematique.

Bien que de tels engagements

offrent d'excellentes
occasions d'etablir des relations
avec les transmetteurs etrangers,

nous avons du mettre la
priorite absolue sur l'introduction

des nouveaux systemes et
l'instruction.

RMS: Dans les cinq ans ä
venir, quel est votre souci principal

en tant que sous-chef
d'etat-major? Quel est votre
objeetif prioritaire pour cette
periode

E.E.: Mon plus grand souci.
ce sont mes collaboratrices et
collaborateurs! Ils sont lourde-
ment charges par des travaux
de routine. mais surtout par le
traitement en parallele de la
liquidation de l'Armee 61. de la
realisation du concept
«Transmissions 2000» pour l'Armee
95 dans un environnement pas
encore stabilise.

La grande importance accordee

aux moyens de conduite et
de guerre electronique (40%
des depenses d'armement) dans
le plan directeur de l'armee 95

a eu pour consequence un grand
nombre de projets. La gestion
serieuse des projets depasse
parfois la pression admissible.
une tendance qui ne semble pas
devoir s'ameliorer apres l'an
2000. Les changements dans

notre environnement de travail
ne contribuent pas ä alleger les

incertitudes. Je pense ä la
nouvelle loi du personnel et ä la

securite de l'emploi dans de

nouvelles restrueturations.

Vis-ä-vis des commandants
et des etats-majors de notre
armee, il s'agit. dans les cinq ans
ä venir. de realiser les objectifs
de «Transmissions 2000». de

pousser les Performances en

guerre electronique et d'ancrer
l'aide au commandement comme

nouvelle prestation de
Services. Vis-ä-vis de mes
collaboratrices et collaborateurs, je
veux maintenir la pression dans
des limites acceptables, contribuer

ä creer de bonnes conditions

pour realiser avec succes
les projets et täches de
«Transmissions 2000».

(Propos recueillis
par Sam Iselin)
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